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Parmi lrs nombreux �lusées d 1-Jis­
loireNalul"elle qui exisle11L en Franee, 
11! Must'lt• du duc J'Orléans mérite 
une allentio11 Loule particulière en 
raison de l'origine des pièces qui s'� 
lrouvenl el surloul de la présenlalion 
d1: ces pièces. 
C'est ù la fois un historique des 
'"lYngPs d'explorations el de chasses 
du d111: d'Orléans, el une exposition 
résumée de la fau11e des dillérentes 
parli1•s du monde: il constiluc� nussi 
1111 mode d'étude et Je Jémo11slratio11 
d'hisloin� naturelle 11ouvra11 dans 
la musP.ologie moderne. 
Quelques mols d'abord sur l'ins­
tallation. 
Les colleclions réunies dans le
'111sée actuel avaient été placées, 
pen<lanl la vie d11 prince, au manui1· 
d'Anjou en Belgique. Une disposi­
tion testamentaire du duc d'Ol'léans
les a léglll�es à la Fra11ce et la remise 
en a élé fnite en 1928. Comme i 1 
n'existait pas <le place suffisante dans 
les locnux du Muséum �atio11al d'lfü­
toire �alurelle de Paris pour rassPm­
hln Ions ces documents. un bàtiment 
spécial a été construit ruP de R11ffnn. 
Il se compose de qualre salles 
priucipalns : d'abord un t;rand hall 
oi1 so11t rassemblés les trophées de 
chasse. plusieurs vitrines g1·oupant 
les animaux de certaines régions et 
une reconstitution de la d11nell e dt! 
la Belgica, le lrnlcau du Jw 
d'Orl{•ans. Les trois autn·s salle:; so11t 
disposées en dioramas qui repr{•sen­
tcnt la faune des régions a1Ttiq11es, 
celle du Soudan a11glo-f>g�plie11 ri 
enlin la faune d1· l'Est al"ric:ai11. 
Tous les animaux. 11aluralis(�s par 
lcssoi11s de la rnaiso11 Howlnnd \\'ard 
de Londres, ont P.tt'i rappol"lés par 11· 
prince au cours dt� ses noinhre11\ 
"?Y•�ges que 11011s pouvons rt'•sum1·r 
a lllSI : 
En 1888, le dut: d'Ol'léaus visilc• 
1'111de cl. le Thibet; en l 88!J, la Suisse: 
Pn i 8!IO, le Caucase el l'Amériql11: <lu 
�ord; eu 18!):!, le pays tlPs Somalis. 
des Gallas d du llnrl'ilr; .le ·18!):1 
ù 19û!L l'Ecosse. l'Andalousie, I" 
THol el. les Carpalhcs et. Pli 1 !)01 '" 
Spitzber� it boni du petit yaclil : '1,11 
Jlornu.1.,ia. 
Puis dr 1 !:llJ5 ,·, 1 !:lû!J 0111. lieu l1·s 
nSrilahles voyages cl'exploratio11 ù 
fi8 L,\ TEH IH: ET LA \ï E 
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.Ftr;. t, - L' llhinoèlf OS l.ilanc. 
bord d1• la /Jef.qif'lf. L1• p1·ernic1· 
de ees vo�ngcs n pour hui Ir t;rol'n­
la11d. Le Prince l'ail la d1'•t·o11verte 
1l'u11e terre no11Yellr il lnq11rll1• son 
nom est l'Csté aUach1'•; r'rsl ln terre 
d'Orléans. 
En 1 !Jû7, l'équipage df' ln /Jel9ira 
explore ln }Ier tic l\arn. 
Le troisiè m e vo,ng;f' . c1·l11i tir 1909, 
l'ut 111w croisiè1·r ;le \·liasse 1 ri·s f'nll'.­
l.11rusP il la Terre François-.losrph. 
En 1!112. le d11c tl'Orl1'•ans visite IP 
T11rkPslan: rn 1913, la Hépubliqll!· 
,\rg1•nli1w. let '.liili. le Grand Chaco el 
il rapporte tic t·es rrr:ions tle très 
nom IH·c11 x spfri m1' n s d 1· la l'au 11P 
s11d-amP.rit'.ainf•. 
Enfin <·c sont lrs r:Tantles expédi­
tions de chasse en .\l'riq11(': n:st 
africain rOuganda cl Soudan) en 
1!)22: If' Bahr el Ghazal d If' Rahr el 
Zéraf en 19:!5. el f'll 1921i. If' liltoral 
rit:� la 'lei· Bougf' el lP Uind1'1'. 
Ce rapide aperçu dL's rl·gions 
cxplort'>es par le princ1' nous pt'rmel 
tle com prf'11tl rc la 1 ri·s grande varié lé 
tics pi i• ces qui lîg11renl tians le Musée; 
on,. lrnuvc l'essentiel de la l'aune des 
dil1(·1·e11les pnrtics tl11 rnondt'. 
'Jon but n'est pns d'Pn foire ici un 
inHntairc co m plet , mais de présenter 
po111· les lf't'fcurs de /,11 Terre el La 
lïe les pi i• n' s rarrs 011 in tt'�ressanles 
ri <le montrer les cnracléristiq11e,; 
des an imntn installt'·" dans les dio­
ramas. 
Le" nrnr" de la prP mière salle dn 
'lusée <.;ont garni" tic trophées de 
citasse comprenant des t,�tcs 011 de,; 
massacres de ï.erl's, Daims, Che­
vreuils, Rennf's. Elnns, .\ntilopes 
tli ,cr�es el Call.'Jlcs. 
De nombreuses vitrines contien-
1wnt les pièt'rs rarrs. 
Il f;11ll t·itrr en premier lieu le 
(; orill l' dt' rnonlagne (Gorilla g01i1/11 
/1p1·in.r;r>i \lnkh) (fig. 2). C'est un 
splf'ndid(• ('\emplnire ntlulle t!P cellP 
espt•c·f' qui Yi1•n l de la chaine des 
\'ol(·ans. pri•s d11 Lnc l\i \ll f'n :\frique 
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F1G. 2. - Le Corille t.le montagnt>, 
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Photo Jlatiss1'. 
F11; 3. - Uurs hlani:s. 
orientale. li di f fè1·e du Gorille onli-
11aire par un pelage beaueuup plu� 
fourni et parlinilièremenl développé 
sui· la lêle el autour du visage. Ce 
spéc im en mesure lm 50 de hauteur. 
L'envergure des bras est de 3 mètres 
d le tou1· de 1·ein t11re : 1 m. 80. 
Dans la même vit1·ine que le Gorille 
se trou ve 1111 Okapi (Ok11pirr jalmsloni
Sdater). Ce 1·11rieux Ongulé rangé 
dans la famille de� Giraffidés vient 
de la forèt d'llur·i au Congo belge, 
seul endroi t oli on le rencontre el 
ot'1. d'aillelll's, il est protégé. 
Cne vitrine voisine rle la précé­
dente réunit trois animaux intéres·· 
sanls de la faune asiatique: le Panda 
géant. le �loutlon <le �'lan:o Polo el 
l'Antilope Saïga. 
Le Panda géant (,rB/uropus mela­
nuleucus A. M �dw.) est un Crsidé 
de petite taille. On 
·
le tro11ve dans 
le Th i bel orien lal, ù 11 ne a Ili tu de <le 
:3.000 mètres. C'est 11n animal cou 
v 1 �rt d'une épai,.se fourrure hlanche 
tachée de noir au ni"ea11 des mem­
bres , des oreilles et autour des .yeux. 
11 e;; l lr"'s 1·a l'l'-
Le �louflon de Marco Polo (0,.is
Pnli Blyth.1 habile les régions mon­
la�neusrs du Pamir el les plateaux du 
Turkestan. L'Anlilope Saïga (Srâga 
/11r/arica L. ) . 11111· des rares .\11tilope� 
as ialiq Lll'S. l'St n1radérisée pal' ;a 
rwtite laill1· qui lie dép;1s�1· pa� cell1· 
d'un "oulo11 el par s1 J11 musrau 
arrondi. très ôpais , aux narines lar­
o·eme11t ouvert1·s. Cet animal qui a 0 
1· 
. 
1 Yéeu ;'t ùpoque quaternaire Lan; 
toute l'E11l'ope esl maintenant limité 
ù la rôgion o c c id e n tale de l'Asie. 
�ous Yill'ine également. a élé pla­
cée une ti-.le nalul'alisée de Bison 
eu ropée11 (Ni.von bonwus L.). Ce grand 
Bovidé, aul.l'el'ois l rt�s abondant dnns 
Loule l'Eul'ope, et mt'·me r·n France. 
où d1·s a.rlisles préhistoriques en ont 
laissé de 111erv1)ille11x clessin<: dan�lr•
Photo .l!atissP. 
F1G. t •. - U 11 llubal�. 
grolles, n'cxisle plus aujourdï1ui
qu'en Li lhua nie el 011 essaye de 
sauver l'espèce. 
Au milieu des lroph<'·es de chasse 
�e trou v e  le massacre d'un lrès grand 
Elan fossile ( J.Jfegaceros .r;igante111 
B lu men b.), du q ualernaire, p1·01-e· 
nant des marais d'Irlande. Les bo1• 
de eel Elan mPsurent trois mètre' 
d'envergure. 
Il faut en1·01·e me11lionner un 
spécimen de Balacniceps lfoi (Baia:·
niceps re.J:). Ce grand Oiseau de 13 
famille des Cigog nes a été tué dan� 
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Photo .1/ntisse. 
F11;. 5, - I.e Kob Marie. 
les mal"ais qui bordent le Bahr el 
·Ghaznl. C'est une pièce rare. 
1; ,Deux grandes vitrines rassemblenl 
les ani maux de la faune sud-améri­
·caine. 
D'autres vitrines enfin conlenanl 
des Oiseaux des Indes, des Oiseaux­
mouches d'Amérique et Souimangas 
al'ricains, des Oiseaux de Méditer­
ranée el de Syrie occupent le reste 
de celte première salle. 
La salle polaire qui fait suite à ce 
grand hall nous p1·ésenle un double 
dioramn des régions polaires el de la 
Scandinavie. La toile de fond repro­
duit sui· trois côtés de la s alle la 
banqu ise du Groenland, de la Terre 
Photo Jlitiisse. 
Frr;. 6. - Zèbre de Grévy. 
Fra1H;ois-.loseph el Ju Spitzberg. Lr 
paysage de Scandinavie ollre ù nos 
yeux un aspect plus riant avec ses 
montagnes coupées de cascades f•l 
de vallées verdoyantes. Des Jampc·:; 
spé c iales répandent un éclairage 
bleuté qui co1Tespond parl'ailerne11l 
à la lumièl"e des régions cir1:umpo­
laires. 
La l'aune ardique esl représentée 
par des 1\lnmmifères mari11s : les 
1\Jo1·ses cl les Phoques : le l'hoque 
barbu, le Phoque ù ca pucho n , le 
Phoque du c,.oe11land. 
Photo Jlatissf'. 
F11;. ï. - Zèbre Je Grant. 
Des Bœufs musqués (Oz:ilios mos­
c!tatm Zimm.) complètent celle 
faune. Ce sont des Bovidés de taille 
moyenne au long pelage, aux cornes 
aplaties ù leur base el recourbées Je 
chaque côté de la LHe. Ces Uœufs 
m u!'q ué·s au Lrefois nombreux dans 
toute la wne arctique 011L dé très 
chassés. Depuis quelques années, 
grâce ù une protection efficace, leur 
nombre recommence ï'1 croitre el on 
peul espérer que celle espèce lrh 
inléressanl1· ne disparnilra pas. 
Un groupe de sept Ours blancs 
(fig. 3) complètent le paysage. Ils 
proviennent de la banquise du Groen­
land el de la Terre François-.losepl1. 
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lJevan t la toile de Scandinavie, la 
l'aune esl déjà plus variée. Elle réunit 
des Loups , un Glouton, pe ti t Carni­
vore voisin du U lai reau , des Lynx 
de 8orvège, des llennes rapportés 
du �pitzberg. des Loutres et des 
Lièvres polaires. Les Oiseaux sont 
nornl)l"eux: c'est d'abord le Harfang, 
bt>lle Chouel le blanche qui vient l'hi­
vei- jusque sui· nos cùles, puis le 
Grand Plon:.;-eon, les �ide 1·s , les Guil ­
lemot� el Macareux arctiques, les 
Goelands bourgmestres. 
l)uelques milliers de kilomètres 
nous séparenl géographiquement du 
centre de l' ... \l'rique et pourtant il 
nous suffit de franchir uni) porte prn· 
tiquée da11s un amas de rochers 
couverls de glat:c pour passer bru�­
quc menl dans le Soudan anglo­
égyplien. La lumière éclatante des 
régions tropicales fait con t rnsle a ver 
l'almosphèr·e bleutée du pùle qu e 
nous veno11s de quit ter. 
Le paysage a bie 11 changé l 11 i aussi : 
d'un colé la. plai n e  marécageuse du 
Bar h el Chai.al, de l'aulre la rive du 
lfarh el IJjebel avec sa végétation de 
l)a py nrs el de Hoseaux qui ne figurent 
pas seulement sur la toile; plusieurs 
touffes onl élé rapportées par le 
pri n ce et conLribuent à donner à ce 
paysage l'illusion de la réalité . Dans 
un coin de la salle, la lente du duc 
d'Orléans, Loule montée, e11lour�e 
des objets familiers de ses hôtes, 
semble allendre le retour du natu­
raliste. 
La l'aune si pal'Liculière de celte 
régio 11 e�t re présen Lée dans le dio­
rama, par les animaux suivants: 
Un llippopolame semble so1' lir des 
mamis. Un splendide exemplaire de 
Hhinocéros blanc (Rhinoceros simus 
IJun:hell) (lig. 1) avance de son pas 
lourd vers la troupe des Antilopes 
situées ù quelques mdres de là : le 
Damalisq11e Tiang. les Bubales 
PhfJlO Cinfrrut. 
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iti•Y. ]. ). les Limnolragues, lcsl\ubs cl1 0 - . . , . 
enfin celle très line .-\nl1 ope consi-
dérée par de nornlu·eux aute111·s 
commr un hob: le hob de .\Lrs Gray 
(Coli11s J!lm·ia Gray.) :ng. i-i). 
tJuelques CrocoJilcs dorment sur 
le sable cl des Oiseau:x Sf' 
liennc11l pri•s de la 1·ive du 
lleuvc : Cigug-nes, Grues 
couronnées l'i Pt'·li<'iHIS. 
:\ la salle du So11da11 
anµlo-égyplicn l'ail suite 
la �randr sallr. d'Afrique 
011 soul rasscmlilés (Ps 
nnirnat1\ de l'Est afrintin 
devanl d1! splendides pay­
sa0cs 111: plaines, de mon­
tagnes cl <k fort-Ls (llg. 8). 
Les Singes sont 1·cprt'>­
senl1's pa1· des Cynor{i­
phales, fks Ccr1·opiLl1l•ques
grivcts el des Colobes
(Caio/Jus 111ere:;11 Hu pp.). 
Les Carnivores provien­
nent pour la plupart dr 
la plaine .\lasai. I l  faul 
d'abord menlionner un 
�roupe de Lions. des Léo­
pards cl des Guépards. Les 
deux espèces de H yèn �s 
sont présent{•cs : Il yrne 
ravéc et llvène Lad1elée. 
l'<lrmi les C�nidés cilu ns le 
Lycaon ou Cynhyène peint 
(/,y/'f/On /iÎl'/11x Temm.) el
des Chacals Jivers. 
Le gro1qw des Ongult'.·s 
esl d1• lwn11co11p le plus impol'la11t 
<m.!1' le Bhinoi:éros lii .. orne on.linain· 
l'i dcu\ Pspi·ces de Zf>bres : le Zèlm· 
de (;1·1'.·vy r H1;1111s nrevyi \lilnc Edw.). 
l"t'.l'lllC du nord- csl de l':\ friq11c· 
111!-J <;1 cl. le Zèb1·e de Grnnl (Er;1111.1 
11wn;_r;i1 f,'mnti De \\ïnto11) d1· 
L\l"rique d11 Sud (lig. ï).
Parmi les Artiodad�les la l'amille 
tles �11id1!s P<:I rcpréscnli"c par de,.; 
l'haco1·hi·r•·s. 
Dans les Huminanls i:e1·vicornes 
nous avons deux spéeimens de Gi-
1·afes: une lrèsgrande Girafe tachetée 
de 5 mètres de hauteur el 11ne Girafe 
réticulée plus pet ite (lig. fi). 
La famillt• d1•s 13ovidés contient 
plusieurs for111t·s d'Anlilllp1�s : des 
hobs, des H11balPs, l1·s .\ntilopt·s 
Canna, improp1·p111enl app•·l(·r·s Elans 
du Cap. le Coudo11 <Ill\ 11111;..;ut·s 
eornes spi ralécs (Stre;1sif"ems l.-11d11 
(;ray) 011 Grand l\oudo11 el la pdil1· 
forme (Stre/lsif"e/'fJs iod1P!'lii.1· Blylh. 
1 fig .  1 U). 1 :itons ·�nr:o11• lr•s Uarna · 
li�ques, les Gui lis. les Oryx aux 1011-
gues cornes droiles el les (;nous 
!fig-. 11) <"f's curieuses :\11tilop1·s d'as-
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ped préhistorique qui vi\'cnl par 
troupes nombreuses clans les savanes 
nt'ricaincs. Les Gazelles sont aussi 
très non1bre11ses: Gazelle de Sornrnf'­
ring, de Grant, de Thomson (fig. 12 
el plusit>u rs ex cm plairrs de la Gaze Il(· 
de Waller 011 Lil l i ocrane (Litlwna­
niux Walteri Hrooke) (fig. 13). 
IJ11elques Oiseaux. :\igles, �lara­
bouls , Cip;ognes, Oies de Guinée. 
Autnu·he:; el des Hepl.iles: Vipèrps 
el Varans , complètent la f'nune. 
Celle brève énumération montre 
l'abondance et la variété des collrc-
I'lwto .llatisse. 
F11;. 10. - l'elil l\ouclo11, 
Lions conlrnues dans le Must'le du duc 
d'Orléans. En rlehors de l'intérêt
particulier que peul présenter telle 
ou ldle pif.ce. il se rlégage de la
visite cl'11n tel \lusée unè idée plus 
.géné rale it la fois d'ordre scienti­
fi que el. spectaculaire. 
On prnt objecle1· qu'il ne répond 
(flle lrt�s impnrfnilemenl au hui du 
-'lusée tel que le conçoit un nalurn-
1 iste colleclio n neu r q 11 i cherche à 
réunir des séries, c'est-à-dire le plus 
grand nombre possible de spécimens 
d'une même espèce. Ceci, afin d'étu­
dier les vnriations de pelage el les 
modiffralions morphologiques sus­
c·�ptibles de donnPr nnissance à des 
f'spèces nouvelles. 
Ce mode dt· pr1"se11lalio11des11ièces 
qui co11slil11;1it a11lrr>l'ois Loute lïiis­
Loire 111t1111·t'll1· d qui e x iste encore 
dans la plupart dr· nos i\Jusées, 11e 
peut d1"sorrna.is inl1"1·csse1· que lb 
spécialislt's. Et puur le lravail de 
11·l·h1·rehe ;1u laburntoire. il n'est 
rn1�me pa� u t ile de monter les pièces. 
de les naluralisel'. Il :-;uffit d'une mise 
rn peau. qui permet de réunir d� 
nombreux spécimen:" dnn:" un espace 
réduit ù l ' abri de ln lurnièrr. 
�lnis poul' le publit: qui veut sur­
tout a'oir une idét· d'rn:;emble sur 
les animaux d'une région Pl qui ne 
s'inléresst' pa:" spét:ialemenl à un 
groupe. la pré�entalion en diornma� 
tell1• q11\dlc a éh" conçue par le duc 
d'Orléans, el telle que nous la voyon� 
n\alis1"e dans le· �lusée ad11el esl de 
beaucoup la rneilh•11re form ule . EllP 
:-;'adrf'sse d'abord, 11e l'oublions pas, 
nu puhli1· usag·f'r ordina ir1 • qui cons­
titue ln t rès grnndc majo1·ilé des
visileul':- dr no!' '1usées. Il f'aul allirer 
ce public par cle� méthodes nouvelles 
en r11 p porl avec le développement des 
connais .. nnces géné rales qui s'ac­
croissr nl pal' les films scientifiques 
el la T. �- F. Elle s·adrnsse aussi aux 
en fants des école� it qui il faut pré­
::;enler des speclncle" aussi natureb 
Pliolo JJntiue. 
Frr., t1. - f.nou�. 
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Phlilo .llofisse. 
F1r;, 12. - Cazelle de Thomson 
que possiule cl non de froides cl 
ennuyeuses galeries remplies d'ani­
maux qu'on se lasse vit1� de 1·eg-arder. 
L'exposition des animaux Pn dio­
ramas n'exige pas seulement le Lale11l 
du taxidermiste, mais la collabora­
tion de l'arlisle, du laxidern1isle el 
de l'explorateur pour aboutir à la 
p1·ésenlalion de scènes aussi exactes 
que possible. 
A cet égard, le duc d'Orléans a été 
un préeu rseur de la ,\l ui;;éologie 
moderne. Aidé de collaborateurs 
éminents, al'Listes el naluralisl.es. il a 
créé un Musée qui peul aujoul'd'hui 
s1�rvir de type pour les installations 
nouvelles. 
Il esl it remarquer en fi 11 q LW la 
présentation des animaux naturalisés 
en dioramas eonslituo une améliora­
tion analogue à celle qui transforme 
les ménage1·ies d'autrefois Pn ja1·dins 
zoologiques. Toules les deux soul 
conformes ù la Lenda11ec aduel l e des 
scienees naturelles : la biogéogra­
phie. ou élude de l'animal cl de la 
plante dans leur milieu el en fon1.:­
Lion do leur milieu. 
Le golil des choses de la nalurn est 
beaucoup plus poussé ù l'élrangL·r 
que chez nous. Pour dt�velopper t'I' 
go1H 011 France, lc·s .\lusérs sont 1111 
exeellenl moyen ck propagande l'i 
d'enseignement ; encore faut- il lf)s 
moderniser cl les adapl1·r aux eon­
eeptio11s seienlifîques aduelles. Nous 
avons pu eonslnler aup1·i•s des visi­
!Purs l'inlérèl qui' pl'ésenlait Io Musée 
d11 du1· d'Orléans d sa SUJH.'·rio1·ilé 
Photo .llotlsse. 
Fic;. 13. - (;azelle dr \\'allPr. 
sur lrs galori(•s de jadis. C'est un 
Pilori qui mérite cl'l•lrc connu el 
Mvelopp•'• pour le plus grand inlérl·t 
de nos "usées cl'h i�loi re na Lu l'ellc. 
